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PRELIMINARY REPORT ON EYE STRUCTURE IN THE ADULT 
ENALLAGMA BOREALE (SELYS) (ZYGOPTERA: COENAGRIONIDAE ). 

The adult’s compound eye is relatively big. It is an apposition eye. It has a 
classical general structure, except for its pigment which is not distributed to be 
able to touch the cornea. The structures such as the crystalline cône, the 
facets, and the ommatidia follow the normal plan of this type of organization. 

INTRODUCTION 

La structure de l’oeil composé des Odonates anisoptères est connue 
(AUTRUM, 1972; EGUCHI, 1971; HORRIDGE, 1969; MOUZE, 1972; PAIK, 
1972), et plusieurs études ont été entreprises sur les hormones de croissance et 
leur rôle (MOUZE, 1971a, 1971b; MOUZE & SCHALLER, 1972). Cepen¬ 
dant à notre connaissance, l’étude de la structure de l’appareil visuel chez 
lés zygoptères est à peine amorcée. Nous avons donc jugé utile d’entreprendre 
l’étude de l’appareil visuel et de son développement chez Enailagma boreale. La 
structure de l’adulte est décrite dans cette présente communication. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Des couples d'Enallagma boreale ont été capturés, durant la pariade, au lac 
Geai (Station de Biologie de l’Université de Montréal, à Saint-Hippolyte). Au 
laboratoire, les spécimens ont été adaptés à la lumière et à l’obscurité, puis 
décapités et fixés au Bouin. Ceux-ci ont été déshydratés par l’alcool 70%, ont 
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baignée dans le 1-4, Dioxane durant deux heures et ont été enrobés dans le 
Paraplast plus à 60°C. Cette technique nous donnait de bons résultats, mais 
Futilisation d’un fixateur tel que le Susa de Heidenhain, puis les bains prolongés 
des spécimens dans le butanol (ceci remplaçant les bains de dioxane), nous 
permirent d’obtenir un ramollissement satisfaisant de la cornée. 

Les coupes ont été soit colorées au Mallory (variante de GABE, 1968) ou à 
l’hématoxyline-éosine, soit préparées pour le contraste de phase. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

L’oeil composé d 'Enallagma boreale présente un aspect demi-sphérique. (Fig. 
1 et 2), et se rapproche du type juxtaposition. En effet, le rhabdome s’étend de 
l’apex du cône cristallin jusqu’à la membrane basale, mais un manchon pigmen¬ 
taire incomplet entoure chaque ommatidie. L’étude des coupes nous révèle que 
ce manchon ne dépasse guère l’apex du cône cristallin (Fig. 3). 



Fig. 1. Tête d'Enallagma boreale , vue frontale. La photo a été prise par M. Claude Gariépy. 

L’appareil optique d’une ommatidie mesure environ 90 fi et il comprend le 
cône cristallin (Fig. 3, Ce) et la cornée (Fig. 3, C). Cette dernière structure, d’une 
épaisseur de 22.6/*, est biconvexe et comporte deux couches: une couche très 
superficielle (5.7/i), prenant une coloration rouge au Mallory, et l’autre, beau¬ 
coup plus importante, d’une teinte violacée (Fig. 3 et 4). Les cellules de Semper 
(Fig. 4, S), au nombre de quatre, forment le cône cristallin. Ce dernier appuie sa 
base contre la cornée, et son apex contre la rétinule; il est à noter que c’est à la 
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Fig. 2-5. Enallagma boreale : (2) Oeil composé, coupe longitudinale. - (3) Quelques om- 
matidies en coupe longitudinale. C: cornée; Ce: cône cristallin; fn: fibre nerveuse; mb: 
membrane basale; r: rétinule. — (4) Appareil optique en coupe longitudinale. C: cornée; np: 
noyau de cellule pigmentaire principale; ns: noyau de cellule pigmentaire secondaire; nS: 
noyau de cellule de Semper; S: cellule de Semper. — (5) Appareil photosensible en coupe 
longitudinale, cv: cellule visuelle; nP: noyau de cellule pigmentaire; ra: rhabdome. 
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base du cône cristallin que nous apercevons les noyaux des cellules de Semper 
(Fig. 4, nS). De plus, ce cône appartient au type eucône par le fait que les 
cellules de Semper se sont solidifiées, de façon à ne laisser qu’une mince zone de 
cytoplasme autour de celles-ci. Il mesure en coupe longitudinale 54.1//, a un 
diamètre de 18.7// à sa base et de 7.1// à son apex. 

L’appareil photosensible, comprenant les cellules visuelles (Fig. 5, cv) et le 
ihabdome (Fig. 5, ra), a une longueur de 286.1// et un diamètre de 10.4// (avec 
les cellules pigmentaires). Il s’étend de l’apex du cône cristallin jusqu’à la 
membrane basale (Fig. 3, mb). Au centre ce cet appareil, on a le rhabdome, 
formé par la fusion de rhabdomères; les cellules visuelles entourent le rhabdome. 
Ces cellules, selon MAZOKHIN-PORSHNYAKOV (1969), sont au nombre de 4 à 
12, chez les insectes. Chez E. boreale , il semble y en avoir six. A la figure 3 on 
remarque que ces cellules visuelles sont reliées aus ganglions optiques par des 
fibres nerveuses (Fig. 3, fn). L’appareil pigmentaire se situe à deux niveaux et il 
est formé de trois types de cellules. Au niveau de l’appareil optique, les cellules 
pigmentaires principales (Fig. 4, np), au nombre de deux, entourent le cône 
cristallin, et ces dernières sont à leur tour incluses dans un cylindre formé par les 
cellules pigmentaires secondaires (Fig. 4, ns). Enfin, au niveau de l’appareil 
photosensible, les cellules visuelles et rhabdome sont entourés par des cellules 
pigmentaires (Fig. 5, nP). La majeure partie de nos coupes révèlent six cellules 
pigmentaires et six cellules pigmentaires secondaires; par contre, chez les quel¬ 
ques autres coupes, à la jonction de l’appareil optique et de l’appareil photo¬ 
sensible, on a dénombré huit cellules pigmentaires sans pouvoir préciser à quel 
type appartenaient ces cellules. 

Des yeux de cette espèce, adaptés à l’obscurité et à la lumière, ont été 
comparés, et nous n’avons constaté aucune différence sensible en ce qui con¬ 
cerne la position des pigments. 
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